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j'ai assisté, aux débats qui viennent" 
d'avoir lieu devant la Chambre, sur la po-
litique du cabinet Méline. 

Ces deux séances ont été extrêmement 
intéressantes et en particulier celle de 
mardi. 

Les lecteurs du Journal du Lot en con-
naissent les moindres détails par le compte 
rendu des journaux quotidiens ; mais il 
me paraît intéressant de revenir sur cer-
tains incidents qui ont souligné, d'une ma-
nière particulière, le sentiment de réproba-
tion qu'a soulevé l'attitude équivoque du 
Président du Conseil. 

Le discours le plus remarquable pronon-
cé au cours de cette deuxième journée est 
incontestablement celui de M. Trouillot qui 
s'est révélé un orateur de grand talent. 

Dans un langage élevé et mordant, avec 
une merveilleuse richesse d'expressions, le 
jeune député du Jura a flagellé de main de 
maître l'attitude écœurante de ce ministère 
qui a uniquement « duré et vécu » et qui 
s'obstine « à rester debout sur les ruines 
qu'il a amoncelées ». 

M. Trouillot a prouvé combien ces deux 
années de ministère avaient été stériles pour 
notre pays. Aujourd'hui, a-t-il ajouté, on 
nous apporte un nouveau programme, mais 
ce programme nous le connaissons depuis 
tantôt deux ans ; il est le même que celui 
que M. Méline apportait devant les Cham-
bres à la formation de son ministère. Peut-
on d'une manière plus évidente avouer son 
impuissance? Peut-on reconnaître d'une 
façon plus formelle qu'aucun des points 
de ce programme n'a été exécuté et que le 
ministère n'a eu qu'un seul souci : vivre 
par n'importe quel moyen? 

Votre politique, a dit, en terminant, 
l'honorable député, votre politique, M. le 
Président du Conseil, est condamnée par 
le pays ; elle le sera par la Chambre. 

Une seule espérance peut vous rester, 
c'est qu'il y ait ici quelques députés qui 
n'aient pas le courage de leur opinion. 

Une véritable ovation a été faite par la 
gauche tout entière à M. Trouillot, lors-
qu'il a regagné sa place. 

Les déclarations du jeune interpellateur 
avaient d'autant plus d'importance que, — 
comme il l'a déclaré lui-même — il a été 
un des chauds partisans du ministère qu'il 
combat aujourd'hui. Pendant plusieurs 
mois il lui a prêté un concours dévoué. 
C'est seulement lorsqu'il a compris que le 
Président du Conseil ne voulait absolument 
pas renier les voix des pires ennemis de la 
République qu'il s'est séparé de lui. 

M. Méline, nerveux, a répondu à M. 
Trouillot qu'il « acceptait la discussion sur 
ce terrain », et que la Chambre devait dé-
clarer nettement si le ministère avait tou-
jours sa confiance. 

M. Trouillot s'est alors empressé de ré-
pondre au désir du Président du Conseil en 
^posant sur le champ un ordre du jour 
jùnsi conçu : « La Chambre, approuvant 
la politique du gouvernement de M. Méline, 
Passe à l'ordre du jour. » 

Après les déclarations qu'il venait de fai-
^e> il semble que le Président du Conseil 
Rêvait accepter avec enthousiasme le dépôt 
J?cet ordre du jour. Il n'en fut rien 1 M. 
Céline se sentant perdu déclara au con-
jure le repousser et accepter celui de MM. 

'bot, Poincarré, Dupuy et Leygues. 
«L Méline prenait la tangente. 
il ne pouvait renier plus cyniquement 

sa Propre politique. 
Aiors que M. de Cassagnac venait d'o-

bliger M. Méline à reconnaître qu'il n'avait 
vécu que grâce au concours de la droite, ce 
même M. Méline déclarait, avec l'ordre du 
jour Ribot, qu'il était partisan d'une politi-
que de réformes démocratiques fondée sur 
l'union des républicains. 

En dépit de cette manœuvre inquali-
fiable, M. Méline a été battu. 

Il a été battu : 
Parce que non seulement, alors qu'il 

s'opposait au vote de la motion Ricard-
Bourgeois — qui donnait à la protestation 
de la Chambre son véritable caractère de 
blâme — il a obtenu une piteuse minorité 
sur ce point ; mais il a été surtout battu 
parce qu'on n'a pas voté sur la politique 
du gouvernement. 

C'est là, en effet, une question capitale. 
L'ordre du jour de M. Ribot ne dit pas : 

« la Chambre, approuvant la politique on 
même l'attitude du gouvernement, passe à 
Tordre du jour», mais bien : approuvant les 
déclarations du gouvernement. Or, ce 
vieux retors de Méline, redoutant à juste 
titre de faire juger son passé venait, pour 
se tirer d'affaire, de déclarer qu'il marche-
rait à l'avenir avec les républicains. 

Il est bon d'insister sur ce point et de 
bien faire constater une fois de plus que 
les députés, à une majorité d'une demi-
douzaine de voix seulement — y compris 
les voix ministérielles — ont approuvé les 
paroles, les déclarations du président 
du Conseil, mais non la politique passée du 
cabinet Méline. 

C'était une équivoque, une supercherie 
qui a failli réussir. Mais la motion Ricard-
Bourgeois, déclarant que le ministère ne 
devait accepter qu'une majorité exclusive-
ment républicaine, — bien que repous-
sée par le gouvernement — était votée bien-
tôt à une grosse majorité. 

C'était la fin du ministère. 
Toutes les finasseries, toutes les équivo-

ques de M. Méline n'ont donc abouti, pour 
lui, qu'à un piteux échec et comme le 
déclarait bien justement M. Trouillot : Si le 
ministère a mal vécu, il aurait pu mieux 
finir. A. COUESLANT. 

LA DROITE Ol. MÉLINE 
Dans le discours qu'il a prononcé mardi à 

la Chambre, M. de Cassagnac a dit, en s'a-
dressant à M. Méline : 

t En reniant la droite, 
M. Méline, vous êtes bien in-
grat, mais vous facilitez ses vo-
tes I Vous la reniez, après avoir 
vécu par elle. » 

LA DEMISSION 
Les ministres ont employé la matinée 

d'hier à examiner la situation qui leur a 
été créée par la séance de mardi, ils se sont 
réunis à 10 h. 1/2 et se sont séparés à 11 h. 
1/2. 

Comme on le voit la discussion n'a pas été 
longue. 

A la sortie, M. Boucher, ministre du 
commerce, a déclaré que ses collègues 
avaient décidé de se réunir à 2 h. 1/2 pour 
porter leur démission au président de la 
République. 

LA DURÉE DU CABINET 

Le cabinet Méline constitué le 30 avril 
1896 et démissionnaire le 15 juin 1898, à 

donc duré exactement deux ans un mois et 
seize jours, dépassant ainsi d'une semaine la 
durée du cabinet Ferry etgagnant le record 
de la longévité. 

LA CRISE ET LA PRESSE 

M. de Cassagnac écrit dans Y Autorité : 
« C'est le cabinet Ribot-Dupuy qui apparaît 

distinctement, et qui apparaît avec la con-
centration très nette à gauche, avecflanque-
ment à la porte brutal de la Droite qui no 
pourra plus, sans déshonneur, donner la 
main à qui lui répond grossièrement du 
pied. 

» Et, qu'il le veuille ou ne veuille pas, le 
futur cabinet nous trouvera avec lui pour la 
défense sociale. Seulement, il nous trouve-
ra désormais libres de tout compromis, de 
toute tolérance, de toute servilité, de tout 
abandon de nos programmes et de nos cro-
yances. » 

* 

La Libre Parole fait ressortir combien la 
situation est troublée et confuse : 

« Quelle indication, demande-t-elle, pour-
ra trouver le chef de l'Etat dans l'étude ds 
cette séance ? Où est la majorité ? Quel est 
l'homme désigné par le vote de la Chambre1? 

» Est-ce M. Ribot % Mais, en s'associant 
hier à M Méline. il s'est exposé à être at-
teint au cours du débat, et il était, à la fin 
de la journée, dans une posture aussi fausse 
que le président du conseil. 

» Est-ce M. Bourgeois ? Mais il n'a pu 
réunir une majorité pour l'ordre du jour 
Trouillot. 

» Et alors, qui ou quoi? AM. Félix Fau-
re de choisir. » 

Du Petit Parisien : 
« Les votes successifs de la Chambre n'ont 

eu un caractère net que pour affirmer la 
nécessité d'un ministère s'appuyant unique-
ment sur des républicains. Nous saluons 
dans ce résultat l'aurore d'une ère nou-
velle, car l'entente entre républicains peut 
seule permettre à un cabinet de poursuivre 
une politique de réformes et de progrès. » 

Le Voltaire : 
« La chute du cabinet Méline doit suffire 

à notre joie sans que nous y mêlions au-
jourd'hui le souci du lendemain. » 

U Eclair estime que la journée appartient 
incontestablement à la politique de concen-
tration à gauche. Il ne s'agit plus, selon lui 
d'ergoter sur des chiffres hypothétiques. 

» Il y a à la Chambre 280 voix inébran-
lablement fidèles à une politique de concen • 
tration à gauche etsans le concours desquel-
les il est impossible de gouverner. » 

Le Journal constate que, pour obtenir le 
vote de l'ordre du jour Ribot-Charles-Du-
puy-Poincaré-Jonnart, le président du con-
seil a été mis dans 1 obligation d'accepter, 
dans l'ensemble de l'ordre du jour, une ad-
dition tout d'abord repoussée par lui et sur 
laquelle s'est formée la plus grosse majorité 
qui ait été exprimée hier. 

D M. Méline sait donc, dès maintenant, 
qu'il existe dans la Chambre une majorité 
républicaine en dehors des appoints four-
nis par la Droite, et que cette majorité, sa-
gement dirigée, peut soutenir un gouverne-
ment disposé à incliner plus à gauche. » 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Séance du 14 juin 

M. Méline prend le premier la parole et 
vient répondre au discours de M. Bourgeois. 
Il se défend d'avoir fait, comme on le lui re-
proche, une politique de réaction. Il rappelle 
que jadis l'extrême-gauche, pour combattre le 
ministère républicain et le renverser, n'hési-
tait pas à conclure des alliances avec la droite. 

Cette évocation amène des protestations vio-
lentes à gauche. 

Puis le président du conseil expose quelle 
a été l'œuvre de son ministère. 

— Cette œuvre, dit-il, a été en tous points 
républicaine. Nous avons été contrôlés, inter-
pellés et, pendant deux ans, la majorité nous 
est restée. 

M. Pelletan. — Vous n'avez jamais eu une 
majorité républicaine ! 

Des exclamations se produisent au centre. 
M. Millerand. — Les hurlements ne sont pas 

des raisons ! 
M. Méline. — La droite n'a jamais usé que 

de son droit en votant avec le ministère, et 
son rôle fut toujours indépendant et dicté par 
la théorie du moindre mal. 

— C'est ainsi, poursuit-il, que M. Bourgeois 
réclame l'impôt sur le revenu. 

Une voix à gauche. — Vous l'avez réclamé 
devant le conseil général des Vosges. 

M. Méline. —L'impôt sur le revenu est basé 
sur l'inventaire de la fortune. 

De vives exclamations éclatent à Gauche. 
M. Cavaignac proteste. Il affirme que le 

projet du cabinet Bourgeois n'a pas ce ca-
ractère. 

Le président du conseil aborde ensuite la 
question de la révision de la Constitution et 
constate que M. Bourgeois a été très sobre 
d'explications sur ce point. 

Enfin, abordant la réfutation de la fin du 
discours de M. Bourgeois, le président du con-
seil dit que les républicains clairvoyants ne 
peuvent marcher avec M. Bourgeois et ses 
amis, car ils nous conduiraient à des catas-
trophes. (Applaudissements au centre). 

M. Bourgeois répond : 
— Il ne s'agit pas aujourd'hui de se pronon-

cer sur ma politique, dit-il, mais sur celle 
qu'entend suivre M. Méline. Toutefois, j'en-
tends défendre mon programme, et particu-
lièrement l'impôt sur le revenu. 

L'orateur explique ensuite ce que M. Méline 
appelle son socialisme et dit qu'il s'est traduit 
par divers projets et propositions de loi qui 
tendent à protéger les petits et à les défendre 
contre les entreprises des accapareurs et des 
spéculateurs, sans que ces projets et proposi-
tions aient la moindre tendance collectiviste. 

— En somme, ajoute-t-il, alors que, sur l'en-
semble des contribuables, les plus favorisés 
par la fortune payent un impôt de 5 0/0, les 
petits, en revanche, par le jeu des impôts de 
consommation, payent, en proportion, 10, 
15 et 18 0/0. 

M. Bourgeois se déclare nettement l'adver-
saire du collectivisme. 

— Le meilleur moyen d'empêcher le déve-
loppement de cette doctrine, c'est, dit-il, d'ac-
complir les réformes politiques et sociales qui 
permettent à tous citoyens d'acquérir leur 
part de capital et de propriété. (Applaudisse-
ments prolongés à gauche). 

Avant de descendre de la tribune, M. Bour-
geois tient à constater que M. Méline a tenté 
une diversion et qu'il a simplement démontré 
qu'il est résolu à ne pas se séparer de ses 
alliés de droite. 

C'est maintenant le tour de M. Drumont, 
qui vient s'expliquer sur l'antisémitisme. 

M. Trouillot, l'un des auteurs de la demande 
d'interpellation, prend la parole. 

Il s'agit, à son avis, pour la Chambre, de 
déclarer si elle approuve ou répudie la politi-
que du cabinet Méline. 

L'orateur reprend les critiques formulées 
par les autres interpellateurs. Il pense que la 
politique du cabinet actuel est une politique 
de division républicaine et blâme hautement 
M. Méline d'avoir fait l'alliance avec la droite, 
au lieu de se résigner à disparaître, à aban-
donner le pouvoir. 

Fréquemment interrompu par les applaudis-
sements de la gauche, M. Trouillot fait le 
procès du ministère, et, s'adressant aux mi-
nistres il s'écrie : 

— Vous êtes les protégés du 16 mai, le pays 
voulait l'union des républicains et (désignant 
la droite} voilà ce que vous lui avez donné (ap-
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plaudissements). Vous avez livré une guerre 
fratricide ! 

M. Trouillot poursuit son attaque contre le 
cabinet, dont il s'efforce de démontrer l'im-
puissance à réaliser quoi que ce soit, même à 
tenir ses promesses. 

— C'est ainsi que la réforme sur les succes-
sions, la réforme fiscale, d'autres encore inscri-
tes dans la déclaration ministérielle, n'ont pas 
été réalisées, accomplies. 

Ce ministère a été le plus long, mais le plus 
stérile. A l'heure qu'il est, nous avons tout au 
plus devant nous une figuration ministérielle. 

Le langage du président du conseil est plein 
d'équivoque, comme sa politique. 

L'orateur assure que la Chambre se pronon-
cera pour l'union des républicains contre la 
politique de discorde antirépublicaine. (Vifs 
applaudissements). 

M. Méline déclare qu'il accepte la question 
comme la pose M. Trouillot. 

Avant de quitter la tribune, le président du 
conseil pose nettement la question de con-
fiance. 

M. Trouillot intervient et déclare : 
— M. Méline vient de prendre un engage-

ment, j'en prends un à mon tour. Si M. le 
président du conseil ne fait pas déposer un 
ordre du jour portant approbation de sa poli-
tique, je le dépose moi-même. 

M. Trouillot dépose l'ordre du jour suivant : 
« La Chambre, approuvant la politique suivie 

depuis deux ans par le gouvernement, passe à 
l'ordre du jour. » 

MM. Georges Leygues, Ribot et Poincarré 
déposent un autre ordre du jour : 

« La Chambre, approuvant les déclarations 
du gouvernement et résolue à pratiquer une 
politique de réformes démocratiques par l'u-
niondes républicains, passe à l'ordre du jour. » 

La priorité est réclamée pour ces deux 
ordres du jour. 

M. Méline déclare qu'il n'accepte que ce 
dernier ordre du jour. 

M. Trouillot lui demande ce qui l'empêche 
de tenir l'engagementqu'il apris toutàl'heure. 

Après un discours de M. de Cassagnac, re-
prenant sa liberté d'action à l'égard du cabinet ; 
un discours de M. Brisson, réclamant du cabi-
net la répudiation formelle de la droite ; un 
discours de M. Denys Cochin, expliquant l'at-
titude de la droite par la théorie du moindre 
mal ; après enfin quelques mots de M. Baudry-
d'Asson, on passe au scrutin. 

Le président proclame le résultat du scrutin : 
Par 294 voix contre 271, la priorité est re-

fusée à l'ordre du jour Trouillot. (Vifs applau-
dissements à droite et au centre). 

Le président. — Nous arrivons à l'ordre du 
jour de MM. Ribot et Poincarré. Il en est don-
né de nouveau lecture. 

M. Isambert. -- Cet ordre du jour est une 
équivoque. Je demande la division. 

Le président. — MM. Henri Ricard et Bour-
geois (Jura) proposent l'adjonction suivante : 
«Et résolue à ne soutenir qu'un ministère qui 
s'affirmera sur une majorité exclusivement 
républicaine ». (Bruit prolongé). 

Voix à droite. — C'est anticonstitutionnel. 
Le président. — La division étant réclamée, 

elle est de droit. Je mets donc aux voix : 
La première partie : « La Chambre, approu-

vant les déclarations du gouvernement » 
est adoptée par 295 voix contre 272, après 
pointage. 

La deuxième partie : «... et résolue à pra-
tiquer une politique de réformes démocrati-
ques fondée sur l'union des républicains est 
adoptée par 527 voix contre 5. 

M. Dulau présente un paragraphe addition-
nel portant : « Et en dehors du parti socialiste». 

M. Méline. — La Chambre vient de voter à 
la presque unanimité l'ordre du jour Ribot, 
qui affirme l'union des républicains. (Bruit à 
l'extrême-gauche). Cet ordre du jour dit tout 
ce qu'il veut dire. 

Le gouvernement demande donc à la Cham-
bre de repousser toute addition. 

On met aux voix l'addition proposée par 
MM. Ricard et Bourgeois, ainsi conçue : 

« Et appuyée sur une majorité exclusivement 
républicaine ». 

Vote de l'addition Bourgeois 
Une grande animation règne pendant le 

vote. 
L'addition de MM. Ricard et Bourgeois est 

adoptée par 295 voix contre 246. (Vifs applau-
dissements à gauche . 

Pendant cinq minutes on applaudit à gauche 
et l'on chante sur l'air des Lampions : « Dé-
mission ! démission ! » 

L'addition de M. Dulau est repoussée par 
492 voix contre 36. 

M. Deschanel lit ensuite l'ensemble de l'or-
dre du jour : 

« La Chambre, approuvant les déclarations 
du gouvernement et résolue à appliquer une 
politique républicaine démocratique fondée 
sur l'union des républicains et appuyée sur 
une majorité exclusivement républicaine, pas-
se à l'ordre eu jour ». 

M. Denis Cochin. — J'ai voté contre toutes 
les additions demandées, je voterai contre 
l'ensemble de l'ordre du jour. (Très bien). 

M. Baudry-d'Asson a un accès et s'écrie : 
« Vive la liberté ! A bas les despostes ! A la 
potence les despotes ! A bas la République ! » 

M. Deschanel l'invite au calme. 
M. Bourgeois. — Nous voterons contre l'en-

semble de cet ordre du jour, dont la première 
partie est la plus importante. (Applaudisse-
ments). 

Le scrutin est ouvert sur l'ensemble. 
Le président proclame le résultat du poin-

tage : 
Pour l'ensemble de l'ordre du jour, 284 ; 

contre, 272. 
L'ensemble est adopté. 

On applaudit sur tous les bancs sans excep-
tion. 

La séance est levée à 9 h. 20 et renvoyée à 
lundi. 

Séance du i A juin 
Le Sénat adopte un projet de loi d'intérêt 

local. 
L'ordre du jour appelle la première délibé-

ration sur le projet de loi portant approbation 
de la convention passée avec la compagnie gé-
nérale transatlantique pour l'exploitation du 
service maritime postal du Hàvre àNew-York. 

M. Boucher, ministre du commerce et de 
l'industrie, parle en faveur du projet. 

Après le discours de M. Boucher, la séance 
est levée. 

Séance jeudi. 

LA PRESSE RÉPUBLICAINE 
DÉPARTEMENTALE 

L'assemblée générale annuelle fie l'Asso-
ciation de la presse républicaine départe-
mentale a eu lieu dimanche au Grand-Hô-
tel. Après le compte rendu des travaux de 
l'année, l'exposé de la situation financière 
déplus en plus prospère du syndicat et un 
cordial échange dbbservaiions sur des ques-
tions d'ordre professionnel, l'assemblée a 
procédé au renouvellement partiel des mem-
bres de son comité. 

MM. Escarguel, Guillemot, Mercier, 
Mont-Louis, Périé, Réal, Salièreset Schwob, 
syndics sortants, ont été réélus; M. Louis 
Âriste a été élu en remplacement de M. 
Léon Delaroche, décédé. 

A l'issue de l'assemblée générale, le comi-
té a constitué son bureau de la façon suivan-
te : M. Léon Brière, directeur du Journal 
de Rouen, président; MM. Gounouilhou, 
directeur de la Gironde et Gustave Dubar, 
directeur de YEclio du Nord, vice-prési-
dents; M. Réal, rédacteur en chef de VIn-
dépendant Rémois, secrétaire; M. Mont-
Louis, directeur du Moniteur du Puy-de-
Dôme, trésorier. 

Le soir a eu lieu le banquet traditionnel 
de l'Association. Une centaine de convives 
assistaient à ce banquet. M. Brière, direc-
teur du Journal de Rouen, président de 
l'Association, avait à sa droite : 

MM, Loubet, président du Sénat; Mont-
Louis, directeur du Moniteur du Puy-de-
Dôme; Gaussorgues, délégué de la preste 
parlementaire; à sa gauche, M. Deschanel, 
président de la Chambre des députés; M. 
Réal, rédacteur en chef de 1 Indépendant 
Rémois, etc. 

M. Dubar, vice-président de l'Association, 
avait à sa droite : 

MM. Jean Dupuy, sénateur, président du 
syndicat de la presse parisienne; Ferrouillat, 
directeur du Lyon Républicain ; à sa gau-
che, MM. Strauss, vice-président de l'As-
sociation des journalistes républicains; Cha 
pon, directeur de la Petite Gironde; Tra-
rieux, sénateur, avocat-conseil de l'Asso-
ciation. 

Au dessert, MM. Brière, Loubet, Descha-
nel, Dupuy, Strauss, Gaussorgues et Dubar 
ont successivement pris la parole et échangé 
des toasts vigoureusement applaudis*. 

Le Journal du Lot était représenté par 
son directeur à la réunion et au banquet. 

INFORMATIONS 
Les Validations 

Le 10e bureau s'est prononcé, par 17 voix 
contre 13, pour la validation de M. Xavier 
Reille, député de Castres. 

Le 11e bureau a décidé de proposer à la 
Chambre d'ordonner une enquête sur l'élec-
tion de M. Pain, député de Civray. 

Le premier bureau de la Chambre a va-
lidé l'élection de M. Roavier, Alpes-Ma-
ritimes, et le septième a validé M. Motte, 
Nord, élu contre M. Jules Guesde. 

A l'Elysée 
Le président de la République a reçu le 

bureau nouvellement élu de la Chambre 
des députés, vice-présidents, secrétaires et 
questeurs. 

Les duels du jour 
Deux duels ont eu lieu à Paris : 
A Levallois-Perret, duel Castellane, dé-

puté, et Turot rédacteur à la Petite Répu-
blique. M. Turot a été blessé assez griève-
ment à Tavant-bras. 

2e Duel Ch. Bernard, député, et Gérault-

Richard,ancien député. M. Gérault-Richard 
blessé à la tempe droite 

Terrible Catastrophe 
Voici quelques renseignements complé-

mentaires sur l'accident dont nous avons 
parlé et qui s'est produit à Biot, près d'An-
tibes : 

La maison écroulée était occupée par la 
famille Pellegrin qui avait réuni de nom-
breux invités à dîner pour fêter la première 
communion de leur fille 

Cette maison appartient à M. Agard, 
pharmacien à Antibes ; l'écroulement est dû 
à la vétusté ; cet immeuble, comme la plu-
part de ceux de Biot, date de plusieurs 
siècles. 

Toutes les autorités assistaient au dé-
blaiement qui a été fait par une compagnie 
du ) 12e de ligne et par les chasseurs alpins. 

On a retiré 27 victimes des décombres ; 
parmis les morts figurent 12 enfants. 

Un bébé de 25 jours, miraculeusement 
préservé par un tonneau, a été trouvé dor-
mant dans son berceau, après 14 heures de 
fouille. Sa nourrice a été trouvée morte à 
ses côtés. 

Les obsèques des victimes ont eu lieu lun-
di. 

La consternation est générale dans le 
pays. 

Tirages financiers 
Obligations Ville de Paris 1865 

Le numéro 94,464 gagne 150,000 fr. 
Le numéro 29,260 gagne 50,000 fr. 
Les quatre numéros suivants gagnent 10,000 

francs chacun : 509,493 — 40,243 — 139,019 
— 415,687. 

Les cinq numéros suivants gagnent chacun 
5,000 fr. : 82,464 — 554,858 — 508,724 — 
321,557 - 89,469. 

Les dix numéros suivants gagnent chacun 
2,000 fr. : 292,499 — 215,846 — 543,095 — 
19,817 - 475,259 — 432,314 — 397,371 -
427,433 - 63,339 — 575,667. 

Panami 
Le numéro 52.652 gagne 250,000 fr. 
Le numéro 1,326,732 gagne 100,000 fr. 
Les deux numéros 1,272,338 et 1,947,855 

gagnent 10,000 fr. 
Les deux numéros 1,014,446 et 1,296,837 

gagnent 5,000 fr. 
Les cinq numéros : 333,409 — 222,239 — 

506 620 — 1,097,821 — 478,450 gagnent 2,000 
francs. 

Cinquante numéros gagnent chacun 1,000 
francs. 

Suez 
Le numéro 4,790 gagne 150,000 fr. 
Les deux numéros 62,721 et 108,793 ga-

gnent chacun 25,000 fr. 
Les deux numéros 152,239 et 325,670 ga-

gnent chacun 5,000 fr. 
Vingt numéros gagnent chacun 2,000 fr. 

Bons de la Presse 
Le numéro 106,767 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 444,237 gagne 1,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent chacun 

500 fr. : 408,387 — 51,452 - 153,917—465,417 
- 113,474 — 182,146 — 466,710 — 319,759. 

Trente numéros gagnent chacun 200 fr. 
Soixante numéros gagnent chacun 150 fr. 
Deux cents numéros gagnent chacun 100 fr. 

pendant les deux années qui vien 
s'écouler ; c'est sur ce scrutin q

Ue
 ,Jent de 

gagée la première bataille entre ] etu 

sans du cabinet et les membres de t* ^art'~ 
es 

L'anarchiste Et levant 
Hier a comparu devant les assises de la 

Seine l'anarchiste militant Etiévant, accu?è 
de tentative d'assassinat sut la personne de 
deux gardiens de la paix. 

Etiévant a été condamné à la peine de 
mort. 

En entendant le jugement, Etiévant s'est 
écrié : « Je m'en moque parfaitement. Vive 
l'anarchie ! » 

Quand les gardes l'entraînent, il crie de 
nouveau : «Vive l'anarchie ! » 

Le courage de l'Espagne 
On télégraphie de Madrid : 
C'est à tort que la presse européenne 

croit l'Espagne découragée ou à bout de 
forces. On est ici plein d'espoir et tout à 
fait décidé à continuer la guerre. 

D'autre part, un ministre a fait à un de 
nos confrères la déclaration suivante : 

Nous avons des moyens plus que suffisants 
pour résister pendant deux ans à une armée 
d'invaf ion. 

CHRONIQUE LOCALE 
Votes de nos députés 
Séance de mardi 

SUR LA PRIORITÉ 

Le premier est le scrutin sur la priorité 
demandée par M. Trouillot; on sait que ce 
dernier avait mis M. Méline au défi d'invir-
ter la Chambre à se prononcer catégorique-
ment sur la politique faite par le ministère 

gauches ; les amis du cabinet ont voté 
la priorité; les républicains démocra,^6 

voté pour. Grâce au concours de kl °Di 

la priorité a été repoussée par 294 e> 
tre271. ^Vo'Xcon. 

Ont voté pour : MM. Rey et y 
voté contre : M. Lachièze 1 ;a 

L'ORDRE DU JOUR RIBOT 

La Chambre a eu ensuite à v0ter 
premier paragraphe de l'ordre du jonrP/i 
portant approbation des déclarations i 
gouvernement; ce paragraphe, ton;*" 
grâce aux voix de toute la droite a 
adopté par 295 voix contre 272. ' eté 

M. Lachièze pour, les autres contre 
L'ÉCHEC DU CABINET 

C'est le scrutin sur le paragraphe adrf' 
tionnel de MM. Henri Ricard et Bourg» 
(du Jura) qui a été le scrutin décisif de? 
journée. MM. Ricard et Bourgeois (du J

ur
 • 

demandaient que le gouvernement s'ap
pil

J, 
sur une majorité exclusivement républicaine 
M. Méline, on l'a vu, a repoussé cette pr

0
' 

position, mais la Chambre a refusé de |* 
suivre, et, par 295 voix contre 246, elle a 
signifié leur congé au président du conseil et 
à ses collaborateurs. 

Dans ce scrutin qui marqua la défaite du 
cabinet, tous nos députés ont voté pour 

LE VOTE DE L'ENSEMBLE 

Enfin dans le vote sur l'ensemble de l'ordre 
du jour, M. Lachièze a voté pour, et ]es 
autres contre. 

Mouvement judiciaire 
Un mouvement judiciaire parait aujour-

d'hui à Y Officiel. Il n'intéresse pas notre dé-
partement. 

PETITE S_ja_M EN IT Ê S 
Aujourd'hui seulement, en rentrant de 

voyage, j'ai pris connaissance des lignes... 
aimables que la Croix du Lot dédie aux ré-
dacteurs du Journal du Lot, « espèces de 
tartuffes», qui trouveront désormais à la 
Croix des gaillards « pour faire rentrer 
« leurs — il s'agit des espèces de tartuffes 
« — méchancetés dans la gorge et pour leur 
« river le clou. » 

Il fut un temps ou M. J. C, V., notre 
contradicteur, se montrait plus aimable et 
un peu mieux éduqué. Il faut croire qu'il a 
de mauvais jours. 

Oh ! nous savons bien qu'il prétendra 
que c'est nous qui avons amené la discus-
sion sur ce nouveau terrain ! 

En ce cas nous nous permettrons de faire 
observer au rédacteur de la Croix qu'il est 
absolument dépourvu de la plus élémentai-
re logique. Et nous le prouvons : 

M. J. C. V. prétend que le Journal du 
Lot lui a adressé « deux injures » et après 
les avoir définies, il ajoute : «. . On voit 
que les deux injures ne s'accordent guère 
ensemble et se détruisent mutuellement » 

Donc pas d'injures de notre côté, c'est 
notre contradicteur lui-même qui le décla-
re. L'attaque première vient donc bien de 
la Croix. 

Et maintenant libre à M. J. C. V. de s'es-
sayer dans ce nouveau genre de polémi-
que quelque peu agressive. Nous ne nous 
contenterons pas de marquer les coups. Pf 
le passé, notre contradicteur sait pertinent 
ment que nous ne sommes pas de ceuî<lttV 

plient l'échiné devant les menaces, ces me-
naces viendraient-elles de la Croix. 

Boulangerie coopérative 
Une réunion aura lieu samedi prochain, 

18 juin, à 9 heures très précises du soir, 
l'Hôtel de Ville pour procéder à la nomina-
tion du Conseil d'administration de la B°u] 
langerie coopérative et effectuer les verse 
ments. 

Présence indispensable. 

ETAT CIVIL DE Lâ VILLE DE CAH0RS 
Du 11 au 16 juin 1898 

Naissances . 
Palame, Antoine-Robert, place St-Urcisse, 
Marcellier, André Léonard, à la Materni > 

rue du Lycée. r.\ 
De Valon, Yves, boulevard Garnbetta. ^' 
Couderc, Angèie, rue St-Barthélemy, ** 
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Décès 
I pétronille, veuve Cazes, 54 ans, sans 

Profession, rue Lastié, 7. 
I érier, Marie, 13 ans. rue St-Priest, 9. 

tv Françoise, cuisinière, 54 ans, cèli-
M8

b
r
ire, à l'hospice. 

A n » 5 <8 »3 " du *fe *•« 
PROGRAMME DES 16 et 19 JUIN 1898 

Marche du Figaro Wittmann 
f "petite mariée (ouverture) Lecocq 
u, Jance de Lucie Donfzetti " 
Stiago (valse) _ Corbin 

, * Vivandière (fantaisie) Godard 
pour les bambins (polka) Forbach 

De 5 h. 1/2 à 6 h. 1/2 {Allées Fénelon). 

Arrondissement de Cahors 
CAïUS. — FoîVe cfoj i2 j/'wm. — Voici 

«ours pratiqués : 
Bœufs de boucherie, 30 à 32 fr. le quin-

,3^ poids vif; vache, de 26 à 38 fr ; veau, 
de0,70 à 0,75 le kilo ; mouton, de 0,55 à 
065 

Sous la halle aux grains le blé a valu 
22fr. 50 à 23 fr. 50 les 80 litres ; maïs, 13 

a
:"l3,50; avoine. 8 à 8,75. 

Volailles: Poules. 0.50 la livre; pou-
lets, 0,75; canards, 0,50 ; lapins domesti-
ques, 0,25; oisons, 2 à 5 fr. la paire, se-
lon l'âge ; œuls, 0,60 la douzaine. 

La laine a commencé de paraître sur le 
marché. Elle valait 0,50 à 0,55 la livre. 

PRAYSSAC. — M. Quercy, professeur dé-
partemental d'agriculture, fera une confé-
rence agricole publique à la mairie de 
Prayssac le dimanche 19 juin 1898, à 4 
heures du soir. 

Sujet de la conférence : Amélioration à 
réaliser dans la production agricole de la 
localité. 

CASTELNAU. — Forre. — Une affluence 
considérable de gens se sont rendus à notre 
foire, la pluie ayant la veille interrompu les 
travaux des champs. Les affaires ont été as-
sez nombreuses. 

Voici les cours pratiqués : 
Bœufs d'attelage de 500 à 900 fr. la pai-

re. 
Vaches d'attelage de 400 à 700 fr. la 

paire. 
Bœufs gras, 30 fr les 50 kil. 
Veau, 0,70 c. le kil. 
Porcelets de 10 à 20 fr. pièce. 
Volaille. — Poules de 3 à 5 fr. la paire; 

poulets 0,65 c. la livre; canards de 3 fr. 50 
à5fr. la paire; pigeons 0,80 c. la paire; 
oisons de 3 à 4 fr. la paire. 

Œufs 0,60 c. la douzaine. 
Lapins de 0.75 c. à 1 fr. 50 pièce. 
Blé de 21 à 22 fr. les 4/5. 
Maïs 11 fr. les 4/5. 
Avoine 9 fr. les 4/5. 
Prunes de 12 à 13 fr. les 50 kil. 

Arrondissement de Figeac 
FIGEAC — Nomination. M. Colmel de 

Santerre, :hef du secrétariat du parquet de 
la Cour des comptes a été nommé receveur 
pariiculier des finances de l'arrondissement 
de Figeac, en remplacement de M. Cantel-
lauve, qui a été admis à faire valo.r ses 
droits à la retraite. 

MOLIÉRES. — M. Ferrand (Edmond), 
notaire, est décédé dimanche dernier. Il 
n'était âge que de 57 ans. Il remplissait les 
fonctions de maire depuis 1874. 

Arrondissement de Cour don 

VAYRÂC. - Orage. — Le 13 juin, à 4 h. 
du soir un orage épouvantable s'est abattu 
sur notre commune dans les quartiers de 
Sous Roque et de la Rivière. Les blés sont 
en maints endroits complètement perdus. 
Les fourrages et h s vignes ne comptent plus. 

Nos populations sont dans la consterna-
tion. La misère est complète. 

VAYRAC. —Adjudication. —Le diman-
che 10 juillet 1898, à deux heures du soir, 
il sera procédé, à Vayrac, dans une des sal-
les de la Mairie par M. le Maire de Vay-
rac. assisté de deux conseillers municipaux 
et en présence du Receveur municipal et de 
l'Architecte, à l'adjudication, au rabais, par 
voie de soumissions cachetées, des travaux 
de reconstruction du mur de soutènement du 
fort. 

Ces travaux sont évalués à 4,877 fr. JO 
Cautionnement en espèces 400 » 
Pour plus amples renseignements voir 

l'affiche. 

LABASTIDE-MURAT. — La foire du 10 
juin a été favorisée d'un temps superbe et 
malgré cela les affaires ont été assez res-
treintes. Il y avait baisse sur les bêtes à 
laine et les bœufs de travail n'étaient pas 
vivement recherchés. Les porcelets avaient 
subi une baisse très sensible. Les veaux de 
0.75 à 0.85 le kil. Les oisons de 1 fr. 75 
à 5 fr. la paire. Peu de grain à la halle et 
le prix est très élevé. La volaille de 0.50 à 
0.75 la livre. Le jardinage était très abon-
dant et ne se vendait pas. 

La foire du second lundi n'a été qu'un 
gros marché. 

Chez nos voisins 
Corrida de Toros à Montauban 

La ville de Montauban va inaugurer une 
plaza de toros à la fin de ce mois, les 26 
juin, 3 et 10 juillet, organisées par l'initia-
tive de 1' « Union Cycliste Monta'.banaise, » 
ces courses promettent d'être fort belles. 
L'arêne construite sur un vaste terrain à 
proximité des Boulevards extérieurs ne 
mesure pas moins de 2.000 mètres carrés et 
l'installation des tribunes ne laisse rien à 
désirer. Les meilleurs matadors ont été en-
gagés. Parmi eux certains ont fait leurs 
preuves sur la plaza de Madrid, et celles de 
Nîmes et Bordeaux ; ils sont accompagnés 

de cuadrillas remarquables. Quant aux dou-
ze taureaux qui figurent au programme, ils 
sont sortis des célèbres ganadérias de Na-
varre et d'Aragon, et on peut s'attendre à 
d'intéressantes péripéties au courant de ces 
courses. 

Des trains spéciaux à prix réduits seront 
organisés et permettront aux étrangers de 
venir visiter Montauban et d'assister aux 
corridas. 

Voir le programme pour les détails. 

BULLETIN FINANCIER 
La réponse dos primés sur les valeurs soumises 

à la double liquidation, n'a amené sur le maiclié 
aucun surcroît d'activité. La tenue des cours est 
toujours satisfaisante et la Bourg? ne paraît pas 
devoir s'émouvoir de la crise ministérielle, ou 
sait qu'elle est généralement insensible aux évé-
nements de la politique intérieure. 

Le 3 0/0 qui clôturait hier à 103.27 ferme à 
103.30 après 103.12, premier cours ; le 3 1/2 0/0 
a passé de 106.40 â 106.42, l'amortissable cote 
101.65. 

La Banque de France s'inscrit à 3.634. 
Le Crédit Foncier à 672 et le Comptoir Natio-

nal d'Escompte à 584 n'ont pas varié. Le Lyon-
nais et la Générale n'o ,t pas été cotés à terme. 

La Banque spéciale des Valeurs Industrielles 
s'est avancée à 179. 

Le Suez en hausse de 2 fr. finit à 3.634. 
Pas d'affaires sur nos chemins. 
Parmi les fonds étrangers, l'Italien à 93.17 a 

baissé de 20 c, l'Extérieure a passé de 34 1/4 à 
34 9/16. Le Turc D cote 22.67, la Banque otto-
mane 565. Le Russe 4 0/0 consolidé est à 104 et 
le 3 0/0 1891 à 96.20. 

L'emprunt roumain 4 0/0 amortissable 1898 se 
traite à 93.10 à terme, sur le marché du comp-
tant, il est demandé à 93.70. 

Slîl>Iio§ji*&pIîîe 

Les Français 
d'au j ourd'liui 

Très intéressant volume de SI. Edmond 
Dcmolins, qui yient de paraître à la librairie 
Fi rmin Didot, 56, rue Jacob, Paris. 

L'auteur étudie avec une grande compétence 
« les types sociaux du Midi et du Centre. » 

Prix : 3 fr. 50, ce qui n'est pas exagéré pour 
un magnifique volume qui ne compte pas moins 
de 465 pages. 

TOUR DU MON HE. — Journal des voyages et 
des voyageurs. — Sommaire du N° 25 (18 juin 
1898). 

1* Pnom-Penh, par M. J. Agostiui. 
2° A travers le monde : Villages Lacustres et 

Aériens en Nouvelle-Guinée. 
3° La lutte économique : La France de demain 

Conférences de MM. J. Lemaître et Bonvalot. 
4° Missions archéologigues : Les fouilles de 

Tiragad. 
5° Dans le monde du travail : Des tramways 

électriques à Pékin et à Séoul. 
6» L'expansion coloniale : Inauguration du che-

min de fer du Congo belge. 
7" Livres et Cartes. 
8" Conseils aux voyageurs : La géographie bo-

tanique. — L'aire d'habitat, du palmiernain. 
Abonnements : Un an, 26 fr. Six mois, 14 fr. 
Bureaux à la librairie Hachette et Cie, 79, 

Bd Saint-Gei main, Paris. 

LE MUSÉE DES FAMILLES (62e année) pa-
raissant deux fois par mois, publie dans son nu-
méro du 15 juin 1898 : 

Cloches et grelots, par S. Blandy. — Fille d 
France, par L. Brunet. — Zsrmatt et le Gorner-
gratt, par M. Raynand. — Causerie, par Eug. 
Muller. —Salons do 1898, par G Migeon. — 
L'Araignés, par A. Theuriet. — Hésitation, par 
G. B. — Mouvement scientifique, par G. Brunei. 
— Mosaïque, parE. Muller. 

Illustrations par Gottlob, Boupin, Mlle Du-
faux, etc., et d'après de vieilles estampes. 

Prix d'abonnement : Paris, un an 14 fr. Dépar-
tements, 16 francs, à la Librairie Ch. Dolagrave 
15 ,rue Soufflot, Paris. 

50 DATES HISTORIQUES 
Les élèves de l'enseignement secondaire 

et surtout de l'enseignement primaire n'out 
pas toujours une idée nette des grandes pé-
riodes et des grandes dates historiques. 

L'enseignement patriotique et l'enseigne-
ment civique en souffrent. M. André, an-
cien élève de l'école normale supérieure de 
Saint-Cloud, professeur d'école normale, 
inspecteur de l'enseignement primaire à 
Cahors, vient de résumer la vie nationale 
en 53 tableaux muraux, renfermant 53 
grandes dates historiques (Périodes, grands 
événements intérieurs ou extérieurs). 

En les placardant sur les murs des écoles 
primaires, des lycées et collèges, des écoles 
normales, des salles de classe et des salles 
d'étude, les élèves apprendront l'histoire en 
quelque sorte à leur insu, sans effort et sans 
travail. 

Un certain nombre de municipalités ont 
même manifesté le désir de placer ces ta-
bleaux muraux dans les salles de mairie, 
puisqu'ils résument la vie nationale et peu-
vent servir à l'instruction des citoyens. 

Ces tableaux, bien composés établis sur 
du parchemin, serviront, de plus, à décorer 
les salles de classe et les salles de mairie. 

Le cadre de chaque tableau e3t tricolore, 
et les dates ressortent clairement, même à 
une distance assez grande. 

Prix des 53 tableaux pris chez M. Coues-
lant, imprimeur-éditeur, rue des Capucins, 
n° 1 : 5 francs. 

M1ËM1N DE FEU D'ORLÉANS 
RECOMMANDATIONS EN VUE D'ÉVITER, DANS LES 

TRANSPORTS PAR CHEMIN DE FER, LES PERTES 
DE COLIS OU LES RETARDS DANS LEUR LIVRAI-
SON. 
Beaucoup de personnes ont pris l'habitu-

de d'inscrire, sur les colis-bagages ou autres 
qu'elles remettent en chemin de fer, leur 
adresse et le nom de la gare destinataire. 

Cette précaution évite presque toujours 
les fausses directions avec leurs conséquen-
ces, c'est-à-dire les retards dans la livraison 
ou même laper te des colis Aussi se généra-
lise-t elle de plus en plus. 

Pour faciliter l'inscription de la gare des-
tinataire à chaque nouveau voyage, la Com-
pagnie d Orléans met en vente, dans ses ga-
res et stations, des carnets d'étiquelter gom-
mées et des liasses de fiches, au prix de 0fr05 
le carnet de 10 étiquettes en liasse de 10 
fiches. 
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Première partie 

xv 
LES SUITES D'UN PARI 

Quand Cécile et Marie furent parties pour 
les Deux-Sèvres, Levignan songea à faire ses 
adieux à William Johnson. 

L'Américain et son fidèle Thomack avaient 
Ju'tté Paris sans annoncer la date de leur re-
tour, 

Levignan d'Hersel rentra chez lui pour 
fendre ses dernières dispositions, en homme 
1Ul ne compte plus revenir. Quelques jours 
afes, madame Favrot était sortie pour des 
pats. Levignan devait aller la rejoindre à 

8are, car ils partaient le soir même. Il ou-
ait sa porte pour remettre les clefs à la con-

SH86' avant de quitter la maison, lorsqu'il 
|rouva face à face avec madame Thomas, 

recula de quelques pas en la saluant : 
?" Je suis désolé, madame, dit-il, mais je 

*rèsra\m°n ^Part e^ Ie va*s vous reC6v°ir 

sans prêter attention à ces paroles elle 

entra. 
L'appartement était vide, les meubles 

avaient été enlevés. Il restait deux vieilles 
chaises à l'aspect peu rassurant que Levignan 
désigna à la visiteuse : 

— Je ne puis vous offrir que ces mauvais siè-
ges, excusez-moi. 

— C'est donc vrai '? demanda-t-elle avec 
émotion. 

— Oui, madame. 
— Comment ? et sans me prévenir ? Et 

Marie que je n'ai pas vue depuis plusieurs 
jours qu'est-ce que cela signifie ? 

— Qu'une de mes tantes a appelé brusque-
ment ma fllle auprès d'elle, et je vais la re-
joindre. 

— Pour longtemps ? 
— Pour toujours. 
— Et vous me dites cela tranquillement, 

froidement à moi. 
— Marie voulait aller vous remercier, mais 

elle n'en a pas eu le temps ; elle se proposait 
de vous écrire. 

— Marie, Marie, c'est bien... mais vous ?... 
— Moi, madame, je suis heureux, et pour la 

première fois de ma vie vraiment heureux de 
voir les bras de ma famille, si longtemps fer-
més pour moi, s'ouvrir pour mon enfant. 

— Alors, reprit Anna en appuyant sur les 
mots, vous partez... sans regret ? 

— Je n'ai pas dit cela. 
— An. ! fit-elle avec un élan d'espoir. 
— Oui, j'ai le regret d'avoir gaspillé ma 

jeunesse et de n'avoir pas rencontré sur ma 
route une sympathie assez dévouée pour m'ar-

rêter dans mes folies et me montrer le vrai 
but de ma vie. J'aurais pu être un homme 
utile, un bon père de famille, et je me serais 
ainsi épargné les horribles épreuves que j'ai 
subies !... 

— D'Hersel, murmura tristement l'ancienne 
courtisane, vous n'êtes pas généreux !... 

— Je ne m'en prends qu'à moi-même, et, 
dans ma nouvelle vie, je n'oublirai pas, croyez-
le, votre amitié pour nous. 

Encouragée par cette parole aimable, à la-
quelle la jeune femme voulut donner un autre 
sens, elle reprit : 

— Et si cette sympathie que vous regrettez 
venait à vousmaintenant, la repousseriez-vous? 

— Cette sympathie, je l'ai trouvée... un 
peu tard, il est vrai, et c'est pour cela que je 
vous ai dit du premier mot : Je suis heureux. 

— L'affection paternelle remplace donc pour 
vous toutes les autres ? 

— Non, repartit Levignan sans hésiter. 
Les questions d'Anna le fatiguaient, et il 

cherchait à couper la conversation pendant 
que la jeune femme s'ingéniait à la continuer. 

— Mon sort est fixé, conclut-il, et je pars. 
Il tira sa montre, une montre d'or, en écar-

tant son pardessus, et, à l'élégance de son cos-
tume, Anna Bell retrouva le d'Hersel d'autre-
fois. Elle aurait volontiers caressé ses illusions 
évanouies, mais il ne lui en laissa pas le temps. 

— Le chemin de fer est inexorable ajouta-
t-il en se levant, je vous quitte à regret. 

— Oh ! mon Dieu, soupira-t-elle en se diri-
geant vers la porte. 

Arrivée là, elle s'arrêta : 

— Et quand vous reverrai-je ? 
— Toutes les fois que j'aurai l'occasion de 

venir à Paris. 
— Mais, observa-t-elle avec un accent de 

doux reproche, vous ne m'avez seulement pas 
dit où vous alliez ? 

— Oh !... un pays perdu dans les Deux-
Sèvres. 

— Qui s'appelle ?... 
— Néers, fit-il insouciamment ; mais que 

vous importe ? 
Anna s'était contenue jusque-là. La froi-

deur de d'Hersel la glaçait, l'enfiévrait. Elle 
avait espéré qu'il comprendrait enfin ses sacri-
fices. C'était pour acquérir son estime qu'elle 
avait renoncé à sa vie mondaine. 

Jusqu'ici, il en avait été fort peu touché, 
mais elle ne pouvait pas concevoir qu'il l'aban-
donnât de la sorte, entièrement, comme s'il 
l'expulsait de sa vie. N'y tenant plus, au mo-
ment d'ouvrir la porte elle se retourna brus-
quement et se jeta à son cou, fondant en lar -
mes. 

Jamais homme ne fut plus embarrassé. 
La voyant résignée et paisible, il ne s'était 

pas attendu à ce revirement. Tout était fini 
entre eux, pensait-il. D'ailleurs il était amou-
reux de Cécile. Un nouvel amour fait toujours 
paraître l'ancien impossible. 

Cette situation n'en restait pas moins gê-
nante pour un galant homme en face d'une 
jolie femme. 

Illa soutenait èploree. Elle fermait les yeux 
et pâlissait. Il ne vit rien de mieux que d'aller 
la déposer doucement sur la plus solide des 
deux chaises. (A suivre.) 
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SEQUESTRE 
PAR 

JULES DE GASTYNE 

Deuxième partie 

il 
Il était évident qu'elle avait eu avec sa jeu-

ne locataire une entrevue qui l'avait émue... 
Quand elle se fut éloignée, j'allai tout douce-
ment me coller à la porte de Mlle Lili, mais 
on parlait bas et je ne pus distinguer que d«s 
bribes de phrases... Il était vaguement ques-
tion d'un «ecret que la jeune fille ne pouvait 
pas confier même à son amoureux... J'ai en-
tendu même distinctement ces mots : « C'est 
un sacrifice terrible que je te demande. » J'ai 
compris ensuite qu'il s'agissait d'un voyage 
assez long hors de France, pour lequel on 
avait besoin d'argent. 

Samuel et Burke avaient eu un nouveau 
sursaut. 

Juana elle-même avait tressailli. 
— Oh ! c'est cela, c'est bien cela, dit le frè-

re de Thomas. 
— Que nous disiez-vous donc, fit Burke, 

que vous aviez eu un échec complet ? 
— Tout cela ne m'apprend rien de nouveau, 

fit Jones. Ces détails confirment seulement 
les soupçons que j'avais déjà. 

— C'est très important, dit Samuel. 
— C'est énorme, appuya le docteur. 
— Nous connaissons au moins notre enne-

mi, fit Juana. 
— Moi, poursuivit le narrateur, je n'avais 

pas besoin de savoir tout cela pour être sûr 
que c'était Mlle Lili qui avait offert un refuge 
à l'homme et qui l'avait mis ensuite à l'abri 
de nos poursuites... mais je continue. 

— Oui, oui, firent les trois interlocuteurs 
haletants. 

— Plus je comprenais ce qu'on disait, reprit 
l'homme au cheveux rouges, plus je saisissais 
le sujet de la conversation, plus je me faisais 
petit, plus je m'approchais de la porte . J'a-
vais pu même appliquer mon œil au trou de 
la serrure, voir la physionomie de la jeune 
fille, puis celle de son amoureux ; ils sem-
blaient très émus tous les deux, ils avaient 
de3 larmes dans les yeux... Le.chiffre de deux 
mille francs frappa à ce moment mon oreille ; 
je devinai que c'était la somme dont la jeune 
fille avait besoin. J'entendis quelques mots 
murmurés. C'était le jeune homme qui par-
lait. 

Il assurait sans doute son amante qu'il al-
lait se les procurer, puis je saisis encore di-
rectement cette réplique : « J'aimerais mieux 
mourir !» Et ce fut tout.... 

J'avais fait, en me penchant pour mieux 
voir, un mouvement involontaire qui avait at-
tiré l'attention de la jeune fille... 

Je la xis se tourner d'un air inquiet du coté 
de la porte... 

Je compris ce qu'elle disait et je m'éloignai 
le plus vivement possible, mais pas assez vite 
toutefois pour n'avoir pas été vu d'elle et de 
lui... 

— De lui ? dit Samuel... Il vous a reconnu ? 
— Je le crains bien. 
— Peu importe ! fit Burke. Nous savons 

maintenant ce que nous voulions savoir... En 
surveillant étroitement la jeune fille... 

— Et en faisant parler Armand Rivière, dit 
Samuel. 

— Ne commettez pas la maladresse de l'in-
terroger ? s'écria Juana. 

— L'occasion se présentera bientôt dit Jo-
nes, de savoir ce que ce monsieur à dans le 
ventre. Vous comprenez bien que je ne m'en 
pas suis tenu là. J'ai attendu dehors, où je suis 
arrivé sans avoir été aperçu, la sortie de M. 
Rivière. 

lia été très longtemps, M. Armand Rivière; 
mais enfin je l'ai vu déboucher dans la rue. 
Ce n'était plus le même homme. Il n'avait 
plus l'allure légère, insouciante du matin. Il 
ne se hasarda à sortir qu'avec les plus grandes 
précautions, après avoir regardé soigneuse-
ment à droite et à gauche si on ne le suivait 
Armand pas. 

— Il est évident que Lili lui avait tout ap-
pris... H était désormais du complot... Il avait 
la tête lourde du secret fatal. Qu'allait-il 

faire ?... 
Lili, se sentant surveillée, l'avait sans doute 

chargé des démarches qu'elle ne pouvait pas 
faire elle-même. 

Peut-être même avait-il la mission d'aller 
voir le fou, de lui porter des aliments. Il fal-
lait voir... Je me suis mis à suivre mon hom-
me, sans qu'il pût se douter de ma présence. 

— Très bien ! très bien 1 fit Burke, ne pou-
vant contenir son admiration. 

— C'était une bonne idée, dit gravent 
Samuel. 

— Oh ! Jones est un malin, reprit le ̂  
teur, qui l'avait autrefois recommandé à SOB 

complice. 
Juana venait de remplir un verre de fi"6 

Champagne. 
Elle le tendit au narrateur. 
— Merci, madame, fit celui-ci, et il but d u 

trait. 
Il promena autour de lui un regard 

d'ogueil. 
Il était très fier de l'intérêt qu'il excitait, 

l'importance qu'avait, pour ceux qui 
taient, chacune de ses paroles. ^ 

— Oui, c'était une bonne idée, continua-fj 
vous allez voir... Notre homme descend! 
rue du faubourg Saint-Honoré jusqu'à la 
Royale. Là. il parut hésiter un moment, P 
se dirigea vers la place de la Concorde et P^ 
la rue de Rivoli à gauche. H était arrive 
face de la première porte du Louvre, qua ̂  
se croisa brusquement avec un ami ou 
connaissance. . ■ i 

iA suivre-) 

l'écou-


